
LE SAMEDI

D'IsP1 YNDULG.ENCE

[,lanî" i t ." mu'Puin', - It., '<»o. -Tu sais, mon beau nègue, je commence
f.îtîg'îe de pende 'lu aatge 1,,m te nî,uî. 'Y fauîlajt -p'ie toi pense à -:;& 1

J1,l~ > (à' dileti 8 fl'I 1)- UpIpoi., nisa chée belle, qu;e ça li vient d'
1 >CHttilbt je Vai t.<ii eH8ky(ý dIo tu touv'' une lbonite place clhe. hi inacliant de guenili

licc ; ateia îgûa, ilia clée

I1 ZEÊV VL~ R> 1 I'ý 1 (ý ' >U S CU LE
ï) la prmi le est ý''close en l'topale,

l),41;14 le uîîulchîutl teint' ile vinlet trÙ8 pille,
-Se meurent les ,leriliers rayona.

Lesî ")i4eutix ont cltci,' l eur tête PotiS leur aile.
l't el'îm"tneiit.E l' es fleurs, pett liant leur tige frêle

Voînt des soniges (le papîîhlum.

'Toîut îi, ' lialnt, dîisI1 l'azlr tu flot tranquille et lisse,
l'a3ms le criisant d'or, telle une lbarque glisse

Aux miatins calmtes, sur lat tiur.
P' c'est le 4uniicil (le la nature sereinie,
C'e bileticu. lt cet astre alangui (lui se (ralue

Esit peut-être son rêve cher.

l)iM11i ties Soirs de tristesse et (le Mélancolie
-- Mais C'est une impossible et stupide folie-

.Vai tirès souvent est ce (désir
Que Diîeu tee dlonnmât pour liattac: lat lutie rousse
Je lat remplirais dIo flocons (le brunie doae

le:t j'y serais bien pour dormîir. lAUU!. MAfIttE.EiNE.

Les H-ommes Sans peur cfEdison
A '[ouloni, 1.,nitpirte avait trouvé le moyen de stimuuler le 2.èle de ses

caliotîniers en faisant écrire sur une pancarte ces simples mots :Batterie
(les hîomme"s sans ( rr (râice à ce trait de génie, chacun des artilleurs
qîu'il avait sous ses ordres voulut faire partie de cette légion de héros et...
le tour fut joué.

1l appartenait au géniie pratique de l'illustre Edison do rajeunir cette
forul ne unt la jettant au moule (le la tactique moderne et nous croyons
être isgréalo à nocs lecteurs on leur parlant un peu de ce qui va être le
clou (l2 la guerre Itispanio amiéricaine :l'I/onme sans peur.

Mais comminent, mie direz-vons, E dison peut-il garantir qu'il trouvera
cotîinio ';a, à li pelle, des héros modestes, consentant à se faire emporter
ntu biesoin tête, buras ptjmelour la plus grande gloire dei politiciens?

(,'est pourtant buien simple allez, et comme l'oeuf de Christophe Colomb,
il tnt s'iigissaît que d'y penser.

IDonc, coîiin je vous Io d.isaig, Eli8on est en train do mettre la der-
nijère miaît à sont invenîtioni, uts soldat... do fer, qui ne crairndra pas grand-
chtoso (les balles, obus et autres projectiles, aussi variés que désagréables,
(lui circulent généralement les.jours de bataille.

IL'totiiisei de fer est automatique, natu rellemsent. Rtlié électriquement
à ttn piistit directeur, il esý.t fourni indéliniment de mîunitions et ces muni-
tions sont iitîépuisaile.ps, puisque c'est une source électrique, placée à
grande (lis,%tict', <lui les produit.

1léq soldet (le for pnut tiror 61) coups dei fusil -à la miinute, et cela même
qluand tus obus ttens lui emmporte la têto. [Jras, jambes, la moitié, la
totalité (lu corps enslevés il tire eticere... 8)m fusil inîêne emporté, il tire
toujouîrs, sanis cesse, crachiant uneo elîroyahîle biordlée (le mitraille sur les
iisa ('iteiiiis quni eux, on cli tir en os, éprouvent tous les ellets physiques
et msoraux do' ce tir terrible, insfernal.

Etje ne vous4 ai fatit voir là queo le tir d'un seul hsomîme de fer, nsais
iiiuItipliiez ý; par dlouze, vinigt-cinq, cent, cinq cents,... dix mille! ..
Vous voyez l'î l'et d'ici.. Ainsi pour opérer sur mer, par exemple, on
accroche un radî'au mtuni (le centaines (le ces soldats à un sous-marin
qui, sanîs douleuîr - pout lui, bijen entendu, - les amsène à portée de fusil

de l'ennemi où alors ils commencent leur terrible tir ininter-
rompu, un ingénieur, abrité dans un autre bateau sous-marin,
plactJ à fleur d'eau, donnant la direction et l'impulsion à la
fusillade.

ayant sa pipe aux lèvres et son grog à portée ! Commne il doit
segusrde la stupide bravoure qu'épuisent les soldats ennemis

sur ses carcasses de fer?1 Il y a vraiment de quoi se tordre en y
penîsant.

Peut-être, de temps à autre, un obus bien dirigé viendra-t il
$chavirer le radeau des 'Il1ommes sans peur " et tout braisiller

fo à bord, mais, même en ce cas ce ne sera jamais qu'une perte pécu-Lniaire et l'on fera payer ça à l'ennemi lit guerre terminée. On
lui prendra quelque chose de plus et ça stra tout.

Et ceux qui seront encore le plus attrappés dans toute l'aven-
ture, ce sera un tas de malheureux et trop confiants requins qui,
croyant mangeor une bonne et grasse viande, se caleront les boyaux
avec un bonhomme en fer, indigeste au possible et pas succulent
du tout.

C'est égal, quelle belle chose que la science et que l'on est
i. donc lier d'appartenir au siècle qui a. mis à jour l'I H omme sans

peur" en fer, bréveté S. G. D. 0. ! v1AîS I eN.

L'EXPLICATION
L'étranger. -Dites, mon ami, êtes vous natif de cette place
L'habit aia.-De quoi!I Qu'eRt.ce que je suis

à ête L'étranger-Etes-vous natif de cette place?

enu. L'htabilant .- De quoi ! Natif...
es, en L'étranger (légèrement agacé).-Je vous demandite si vous êtes

natif de cette place?1
A vs moment la femme de l'habitant apparaît à la porte de la

maison, et, ôtant sa pipe d'entre ses (lents, dit (l'une voix aigre,
- On te demande, Baptiste, si tu vivais ici quand tu es venu au monde
où bien si tu es venu au monde avant de vivre ici ! Comprends tu main-
tenant

ÉCHOS DEI LA lWoITE AUX ,JURÉ~S
Premier juré,.-Qi'ebt-ce qu'ila ont donc à argumenter là
~Second juré.-C'est cet avocat qui voudrait que le juge nous conseille

de rendre un verdict en faveur de son client.
Premiler juré.-Ais, c'est là ce qu'il veux i Eh bien, je suis en sa faveur,

muas je veux bien~ être pendu ai je vais me laisser conduire par lui ou par
le juge!

TEMPS NÉCESSAIRE
BL'le. -Moi, ma pensée est qu'aucun engagement ne devrait être moindre

de six mois 1
Lui .- Et pourquoi celai
L'lle.-Parceque, dans ce temps-là, une jeune tille peut ordinairement

dire ai elle consent à se marier, oui ou non!

UN BEAU NOM ISPAIRU

Lui.-Mlle Lerichse a perdu son joli nons I
EIk.-'omment cela? Qu'a-t-elle donc tait?1
Lui.-Elle s'est mariée.


